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DES A1tTISANS CHINOIS A LA CAPITALE 
ABBASSIDE EN 781 762 

PAR 

PAUL PELLIOT. 

Les Chinois ont vante de bonne heure l'habilete technique des 
artisans du proche Orient; de leur cote, les voyageurs arabes du 
IXe siecle ont celebre les arts de la Chine. Bien avant la grande 
influence de lnart chinois en Perse a l'epoque mongole, l'archeolo- 

gie nous a prouve que les echanges entre les deux moities du 

monde asiatique etaient actifs au IXe et au xe siecle: la cerami- 

que chinoise etait connue et imitee alors en Aliesopotamie, et des 
tissus a motifs restes ,,sassanides" ont ete retrouves a Touen-houang. 
Il me semble qu'on n'a pas encore fait intervenir un texte assez 

curieux, et qui vaut, lui, pour le Inilieu du VIIIe siecle. 
En 751, l'armee du general chinois % + t Kao Sien-tche 

fut ecrasee pres de Talas par les Arabes; on sait que les Arabes 
attribuent aux prisonniers chinois faits a cette occasion l'introduc- 

tion de l'industrie du papier a Samarkand et par suite dans l'en- 

semble du monde musulman. Parmi les prisonniers se trouvait un 
certain ti g Tou Houan, qui fut conduit en Mesopotamie et 
rentra finalement a Si-ngan-fou en 762; une jonque marchande 
l'avait ramene du Golfe Persique a Canton. De retour dans ses 
foyers, Tou Houan ecrivit un recit de voyage, le ;gg 4 "2, 
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King hinq ki,l) malheureusement perdu, mais dont son parent Tou 

Yeou (735 812) a insere de precieux fragments dans les ch. 191 
a 193 de son S S T'ong tien, compile de 766 a 801. 

Parmi ces fragments, un assez long paragraphe est consacre 
aux Arabes (* R Ta-che), dont le royaume est egalement ap- 

pele par Tou Houan a A , Ya-kiu-lo, c'est-a-dire de toute 

e+Tidence Aqula, nom syriaque de Kufa, la premiere capitale des 

Abbassides 2). C'est presque surement a Kufa que TouHouanavait 

ete emmene apres sa capture. Or, dans ce paragraphe consacre aux 

Arabes, on trouve les phrases suivantes, assez obscures, mais que 

je ne puis comprendre que comme suit: 5) 

,,Quant aux metiers a tisser les soieries legeres 4): aux orfevres 
[qui travaillent] l'or et l'argent, aux peintres, [ce sont] des ouvriers 

chinois [qui] ont inaugure [ces travaux]; pour la peinture, t B 

Fan Chou et J it Lieou Ts'eu 6), originaires de la capitale 

(=Si-ngan-fou); pour le tissage de la soie6), t0 Yo Houan7) 

1) (1e ne peut 8tre que par inadvertance que le titre est donne sous la forme de 

g § tJ =AF!F King yzng hing ki dans le X X X g Kovan-t'ang tsi-lin de 
Wang Kouo-wei, ed. de 1927, 20, 17 v°. 

2) Chavannes s'etait trompe en 1904 sur la valeur de Ya-kiu-lo (T'oung Pao, 1904, 
78), mais l'equivalence correcte a ete donnee par Hirth et Rockhill, Chaze Ju-kzza, 110. 
Hirth et Rockhill (p. 104) n'ont pas remarque que le nom de Tou Houan est estropie' 
par Tchao Jou-koua; ceci montre que Tchao Jou-koua n'a pas puise directement dans le 

T'ovag tien, mais dans le i T'ong tche (ch. 196, a la fin) ovi la faute se trouve deja. 

3) Du T'ong tien, ce texte a passe dans le X + , t pj5, T'ai-p'ing hovan- 
?/8 ki (186, 15 v°), dans le 7U'ong tche (196, 32 r°) et dans le 7Yen-hien tXong-k'ao 
(339, 7 r0); ce dernier a, pour le nom de Tou Houan, la meme faute que le T'o^?g tche. 

4) Lrng-kivan designe au propre les gaze3 de soie. 

S) Le T'ai-'iyag hozean-yg ki ecrit J jt Lieou Pi. 

6) Le T'ai-p'izcg hoagcbn-yg ki ecrit i * ki-lo, ce qui ne change pas le sens. 

7) Le T'xzi-p'ing /ao2xana-ya6 ki ecrit + X Yo Houan, le T'orag tche + g 

Yo Houan. Comme le Yen-hien t'ong-k'ao, qui parait copier le T'ong tche (cf. ia faute 
commune sur le nom de Tou Houan) a ici la leefon correcte, il n'est pas exclu que la 
mauvaise forme du T'oelg tche dans le nom de Yo Houan soit seulement due aux editions 
modernes; il faudrait pouvoir verifier la lec, on dans l'edition des Song du T'osag tche 
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et g 4 Lu Li, originaires du )IhJ * Ho-tong (= Chansi)" 

Tou Houan a evidemment exagere le role d'initiateurs joue a 

la capitale abbasside par ses compatriotes 1), mais son texte n'en 

est pas moins a retenir. Quant a Fan Chou, Lieou Ts'eu, Yo Houan 

et Lu Li, dont il est bien probable que nom ne retrouverons jamais 

d'autre mention, ce sont assez vraisemblablement, comme l'etait 

Tou Houan lui-meme, des soldats de Kao Sien-tche amenes a Kufa 

apres la defaite de 751. 2) 

conservee au Japon. Ma transcription Yo Houan dans le texte du T'ong tien est hypo- 

the'tique; le caractere que je lis honan ne se trouve pas dans les dictionnaires. 

1) II est toutefois possible que des Chinois aient alors introduit a Kufa leurs me'- 

tiers a tisser la soie. 

2) Les fragments de Tou Houan avaient ete re'unis par Wang Kouo-wei dans son 

*~j 4j 9 gjtKon hing-ki kiao-lon; cet opuscule vient d'8tre edite dans l'e- 

dition collective des ceuvres de Wang Kouo-wei que M. Lo Tchen-yu a entreprise. Mais 

Wang Kouo-wei ne s'et it appuye que sur le T'ong lien et le T'ai-p'ing honan-yn ki; 

en outre l'edition du T ong lien qu'il a suivie semble assez fautive. Avant Wang Kouo-wei, 

une edition annotee des fragments de Tou Houan a ete publiee en 1915 dans la 2e serie 

(Isi) du j " 
M- 1; M 4 Teh&-kiang l'ou-chou-konan Is'ong-chon; c'est 

la une des sections du f b*i :: tj 3- & 
P'ong-lai-hinan ti-li-hio 

ts'ong-ehon de T M Ting K'ien, acheve des 1902-1903, mais qui etait reste6inedit. 

Malheureusement ce travail, parfois utile, est peu critique. Dans le present passage, 

Ting K'ien a supprime ans mot dire le mot k'i qui est donne par tous les textes 

et adopte par suite une . onctuation indefendable. L'expression k 4 l'i-tso est atteste'e 
des les Han. 
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